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av .il coulé de ses blessures et qui 
avait affiué en quantité sur la 1 ou- 
che s'était congelé, de telle soi te 
qu’il avait lus lèvre* solidement 
collées sur la rail ; il fit de vaines 
tentalivts pour soulever sa tète ; 
chaque mouvement qu'il faisait lui 
arracha t dts cris de douleiv.

A la fin, il ramassa toutes ses 
forces, et par un mouv« ment prompt 
de tout son «orps i réussit à déta- 
ch r sa tête du rail. La glace fo - 
mée par so i sang était te lemt n 
épaisse, et le coup qu’il avait donné 
pour se libérer fui si violent, que 
des lambeaux <’e sts lèvres ras èrent 
collé sur le rail.

Le blessé n’a pu reconnaître son 
assaillant, mais de forts soupçons 
tombant sur u.i individu de mau
vaise réputation.

Q îelques journaux de cette ville 
ont fait un drame mil ta re de l’af
faire Belhomaur. Un a accusé le 
seigent major du 83ème bataillon, 
de Jo iette, d’avoir assassiné un de 
ses frères. Le serg. nt major de ce

[ANGER, de 

CNRES 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.FABRICANTS DES CELEBRES Notre Stocky

BELL TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?? ANOS NORDHEIMER La vente en gros et en detail pendant ce mois,
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^ Cotons et Toiles lü

se lasse pas d’énumérer aux visi
teurs en quête d’un abri pour le 
mois de n ai les désavantages qu’of
fre le logis qui a cessé de lui plai
re.

—Dansc■ taudis, ditvl, on cuit 
en été, on gèle en hiver, on est 
mouillé jusqu’aux o* en automne 
car le plafond « st percé comme une 
ecumoire de teli- sorte, que. la nuit 
quand on est couché sur le do#* < n 
peut sans fatigue admirer la vBù e 
étoilée, pourvu que le ciel soit pur.

Celle ci, justement blessée dans 
son orgueil, sent t le sang lui boni - 
lir dans les veines. Elle se rendit 
ch z son locataire. 11 était absent; 
ma s sa f mine et sa bille mèie pou
vaient le remplacer.

Inutile de rendre comote delà 
prise de becs qui eut lieu et q n 
menaçait de s’éterniser lorsque la 
belle mère, une habitante à l’asp et 
viril, au torse et aux biceps 
leux, po-a sur la proprié'aire, petite 
femme finette et maladive, un grap
pin d’acier, la précipita du haut des 
escaliers en bas. Vlan 1

La pauvre femme eu pu se tuer 
dans cette dégnngolad ; mais, h u- 
r use ment elle en fut quitte pour 
quelques contusions sans gravité. 
Elle a pris le lit, n- anmoins.

11 es. assez probabli que et te 
tr gédie aura son dénoutin nt de* 
vaiit la j i tic-.

nt aussi agents pour les fameux 

ianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estcy et KimbalL

aujourd’hui à 3 et S hrs p m ot devra so eonti.iuôr 
chaque jour a la même heure jusqu’à l’épuisement du stock.

Voilà utu- superbe chance pour le public de profiter d’un immense stock 
des plus beaux offerts dans Ottawa. V. .1 

tiers île Toronto, se retirent d’affaires et ont pris e-e moyen de disposer d 
loin stock. Une'visite à l’étalagé et utu» inspection des articles 
lira tout le monde du la valeur de la vente.

Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p. m.
Rappelez vous l’adresse ; OCCIDENTALE H ALL, 

64 Rue Queen (pres du Citizen)
Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus

qu’à 3 hrs a l’ouverture de la vente.

Commencera
les, d’Ottawp 
a bonne qua1

ALLEN, les fameux b ou»

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour arg nt comptant

Coton jaune S drapa croisé 72, 80 et 90 pouces de large. 
Cota i j urne à draps uni < 7 ( 80 et 90 pouces de large. Calons 
blancs à draps, votons à Oreillers, Serviettes jà tables, es. 
suiera ùns.guUlautnes, cotons blancs à chemises.

Le plus grand assortiment de cotons et 

toiles enCanad

couvain-

at Comptait!
Grand as ortiment de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de $25_et plus.

populaue bataillon e-t un nommé 
Lord, brave 11 intsl ig -nt ouvrier, 
qui n’a rien a faire avec l’affaire de 
Sai'.t Thomas et prendra des procé
dés judiciaires contre c-ux qui ont 
commis cette grave erreur.

L’assaillant de l’infortuné Bid h ti
son f-ère Louis 

ans. Il a été

BELL
i A. B. MacDONALD

Sparks) Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois. IT.Yc.'/.vr/rcrir.I meur e«t, dit on, v„.

Belhumeur. âgé de28 
hier matin, a rêté par le grand 
connétable Marsolais et logé, hier 
soir, dans la prism de Juliette.

Ce «arçon âgé de 28 ans est ser
gent du 83em bataihon, m iis jusr 
qu’ici il a toujours menu une bonne 
condui e. Ce n’. st qu’une discu - 
si on à piopos d’un héritage qui au
rait CdLSî celle ma h ur. use . Il i-

f- m tisc 11-

(Avis aux ConsommateursAe’ivb-z pour argent comptant chez
FABRIQUE

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

Rue York Toronto,:Voitures Les PRODUITS de let|#* D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDLLE IMI .t <»S RITE SPARKS. 807, rue 3t-Honoré, A PARTS
Ttiimit 0RIZA-0IL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÉME-0RIZA 

ORIZA VELOUTE«0RIZA-T0NICA*ORIZALINE*SAVüN-URIZA
DOIVENT LEUH SUCCÈS ET LA FAVEUR PU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabita'ion.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur pa:liim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre miir leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VtNOENT dans toutes les UISONS HONORACI ES de PARFlIIERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paria du Catalogue illustre

re.(
La victime, qui est dans la trei - 

laine, n’est arrivée des Liais Unis 
que depuis uti an environ. Ce 
retour a dérangé les calculs de l’ac
cusé, qui se trouvait le seul hériter 
de son (.ère, décédé il y a deux au . 
Les deux f.etes étaient cèlibalair. s.

La preuve qui pèse sur le prison 
nier n’est pas très posi ive, ma s la 
preuve ce circonstance est 
blâme.

L’as-aut meurtrier a été commis 
vers, 9,30 heures dimanche soir. 
L’assass n a tiré six coups de revol
ver dans la fi.ure de son frère et 
lui a mutilé :a tète d u e façon h - 
deuse avec la crosse de son rt vol ver 
qui était d’un ca ibre de 08. i a vie 
time l’a supp é de le laisser vivre 
quelques minutes pour lui permet
tre de recevoir les derniers sacre 
ments. 11 lui a promis là qu’il ne 
révélerait ja nais so 
tenu sa prou essj, car aux interroga
toires qu’on lui a faits, si c’était son

“ Lavs, z-moi mourir eu [.aix, ré
pondit il.

Le mai'
Belhumeur, le prisonnier, raconte 
que dimanche soir entry 9 et 10 kis 
Louis était absent. Vers d x h -ti

ll est entré dans un certain état

DEPECHES DU MATINponte d'affaires e 
- Voitures Légère*, 
3 nous avons puisé 
Antir en ôre salis 
tre direction ; l«j 
t nos prix très bas.
1 qua nous matous

CHARBON! DOMINION Fl,OU It STORK
'/Service Spécial,\ ptcsLI

Hü
Bill CRIBLE 

nrmiSE
„ pifi W O’REILLY & ilENEY

nlleurs <|uali- 
ie charbon I.» placeofi voua pouvrr. acheter A meilleur 

marché toutes ewpfici-* de grain, farine etc

THOMAS 0-0RVIAN
l'H 01-Kl NT A llll

36, Barre du Marche Ity HO

BOl'Bl.E SCKIDE
et autlira-Paris, 15 fev— 1890.

Le commis aire de police du quar
tier de la Maison Blanche, a consta
té hier, la mort de deux vieilles de 
mo'selles habitant ensemble.

Vers deux heures de l’après mid1, 
2e concierg -, de la maison 149, avec 
une de Choisy, nommé Olivier, in- 
qufet de ne pas avoir vu depuis deux 
jours ses deux locataires, Mlles i<’éli* 
cie Caiffett, âgée de quatre vingt- 
trois ans, el Hose Métayer, âgée de 
quatre vingt deux ans, et, persuadé 
qu’il était arrivé quelque malheur 

deux vie.Iles filles, M. Olivier 
alla quérir deux gardiens de la paix 
qui pénétrèrent dans la maison et 
enfonçèrent la porte du logement 
des demoiselles Caiffert et Métayer.

Celles ci étaient étendues sur le 
parquet, à côté du poêle, nue», les 
chairs brûlées. A côlé d’elles, réduit 
presque eu cendies, étaien en tas 
leurs vêlements. Ou prévint le corn* 

vint aussitôt
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Rouble printemps

143 Rue Sparks
DE QUEL CHIC SONT
V I.l'cS KïOl’UKSy 
Xl V enez/

%V Le* tapi* 
ré»N A la vuRjauir cm Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Daeier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée jiour un hôtel de première 
classe lie grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

> 1. ninom l-. l il a
VI liÜff/ie*

tioutte
:n général. ySSBi

Bureau de Poste d’Ottawa.

■AniiN In l luiinliri' «l«»w Voimiinm»*

Biere et PorterOTTAWA, Mi HS 1889

re de p nsion de Louis ."D’O ICE IC JT Eld Voltaire La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

PltiX 2fi ceux* Kmhmiti-illv pur
A NELSON — K N VENTE CHEZ - E. J. FAULKNER

1 hh in »; iiti.iiorsu:.P. C. GUILLAUMEmissaire de police, qui 
_ accompagné d’un médecin.

L’enquête, incomplète t ncore fait 
Mlles Caiffet et Méiayer

r s,
dVxciiation et est monté dans sa 
chambre. Il est sort de suite et 
s’est dirigé vers les Lâ iments, puis 

chambre,

Arrivé'' rt <1#pnr« «!•**• runllm. Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

SEUL AC KN 1 w uur Ol tuwn c. ,mi|.
11 nov, .'I m |SllRRR»Fermeture : Arrivée.MALLES

\ croire que 
se sont dobiié volontairement la

î conce nwiil

ne qui retire rég-i 
bureau ce poste' 

«le jou.-na* 
d'un auft

ie qui renvoie un 
tous les arrrèages 

autrement 
ivoyer jus- 
cas I’abon

meut du paiement 
mriial du bureau

peut Ctre pour 
ns le district ou !" 
ime qu’il c 
iuesde cet endroit^ 
t ont décidé que 
ai du bureau .ie 
sidence et de leis* 
six à l'ancienne 
'•sumption et 
ion de raude

revint et remoi ta à sa 
mais cette fuis en se glissant par la 
porte d’en ariière. Il descend.I en
suite portant un paquet qu'il n’avait 
plus en revenant une demi heure

Mardi, le grand connétable a 
trouvé dans un ruiss au Its habits 
du Diisonmer 11 a aussi découvert 
autour de Ja trate des pieds tachés 
de sang, Les claques du prisonnier 
coms pouJaienl à ces pistes-

L’ace, sé avait prétendu qu’on lui 
avait volé son pardess s.

L°s mitaines du blessé étaii nt 
tro ees de balles, preuve que 1 
pauvre garçon s’elait couvert |la 
figure avec ses mains.

Ce dernier était à la veille de se 
marier — peut être celte semaine— 
avec un fine du voisinage. C’est 
après sa veillée avec sa fiancée qu’il 
a rencontré son frère.

On dit que ce dernier voulait le 
tuer depuis longtemps. Il y a eu 
dimanche huit jours, il est allé av. c 

ami, passer la soirée dans une 
maison voisine de celle où veillait 
son fi ère. L’ami partit, mois Bdl- 
humeur s’attarda di anl qu’il 
chait là. Dix minutes ap:ès le dé
part de son compagnon, il parti e 
il a été vu se promenant autom de 
la maison de la fiancée de sou f ère 
Sans doute que ce dernier était par
ti et il n’a pu l’attendre. 11 s’est 
repris dimanche soir.

Le prisonnier (st un gros garçon 
CO' rt et roux. Il était sergent de la 
compagu-e No 1 83ème n-va lion. 
Comme militaire il était toujours à 
sou devoir.

I a victime est toujours entre la 
vie et ta mort.
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■h ; aiih i jiro|iri6laire deJ invite lu public à venir me faire
Je tiens aussi plusieurs hommes 

pour ouvrages de pratiqués—satisfaction 
garantie

Fabrleuui de charrue* cl forgeron L’HOTEL RICHE LIEE/Belhnmenr.de Saint-Thomas, ammwwlne 
par non frCre Arreelalion de I.oule 
Belhumeur — Récit atroce du crime.

Montréal, 15 fev—Voici de nou- 
vea x détails sur la tentative de 
meurtre faite sur le nommé Bel
li mn eu r. à Saint-Thomas, comté de 
Joliette. ,

Dimanche soir, vers onze heures 
Belhumeur rt venait ae faire la 
veillée chez un ami et s’en retour
nait paisiblement au logis. En 
tournant à l’encoignure d’une gran
ge, il entendit un coup de feu, au 
même instant, il recevait en pleine 
figure une balle qui est entrée près 
du nez et,est sortie un peu en arri
ère de l’oreille gauche, lui traver
sant ainsi près de la moitié de la 
tête. Belhumeur tomba à la ren
verse en criant au secours : au 
même instant une seconde bai e 
venait se loger dans son bras gau
che, et il vit foncer sur lui un indi 
vida qu’il n’a pu reconnaître à 
cause de l’obcurité de la nuit.
Behumeur fut trainé par son 
assassin jusque sur la voie ferrée 
qui se trouve à une faible distance 
de l’endreit d'où les coups de feu 
sont partis, et lé, malgré ses plffin 
tes et ses gémissements, il fut as 
sommé à coups de pieds.

L’assassin prit la tête de sa vic
time, et la plaça sur la rail d’acier ; 
quand cela fut fait, il se mit à sauter 
à pieds joints sur le c âne du mal- 
fa ureux, jusqu’à
n’ayant même plus la force de crier 
gi à ce. perdit connaissmce et ne 
donnât plus signe dt vie. d*

fait ses calculs : quand il a la;ssé sa Montreal to f-v. Les hibi ants 
victime inanimée sur la voie, il la d une maison de la rue rianguinet 
croyait bien n orte, et il avait l’es- viennent d être mis en é noi par 
pèrance qu’un convoi passerait bien- une scene entre propriétaire et lo- 
tôt sur soi: corps, de telle sorte que, cata,re’ 'Iul aurait Pu tourQer au 
devant le public, le mort de Belhu tragique.
meur serait considérée comme Ordinairement, quand un locatai- 
ayant é.é causée par un pur acci- re donne congé à son proprie aire,

il a, pour cela faire, de bonnes rai- 
Mais au bout de quelque temps sons: la maison est trop fro.de, ou 

Belhurae ir reprit ses sens : compre* elle est trop chaude, ou trop som- 
nanl la position dangereme tù il se ....
trouvait, a chant qu'il coura t le i Or, le locataire de la maison eu 
ri-que de sv faire éïrastr à tout ins- «p üon ad<>nne con8é »l Y a uue 
tant par un convoi, il essaya de se douta,ne de jours pour toutes ces 
relever ; il ne le put Le sang qui 1 ria80n8 * *oiei el P^rait-il, il ne

R#l»*rnllonM il" lOnl ir<-nrr ptfcalfm 
le |»Iiin rourt «If lnl
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143 RUE SPARKS LA VENTE SEil-ANIELLE !lemeu Quel bel assortiment !
^ EN BASANTIETTEZÆ 
^^CJ3Sf COTJ3P^^r :: üôô 

.. a oo ue»....

.. 2 30 9 308 UO

:::: ? Sè »

Ch. de fer Pnc- Pem
broke, Arnprior etc 

A*hton,Huntly, Carp, ^ ^

Bristol, Clarendon .etc ' "»
hrailha Fall*...............Illljpj
Mattawa. etc.........  9 ;j"
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, A*hton,Brle-i
toi, etc .......................

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, Athoh 
Lak'gan, E a 
Spring*, etc 

Par diligence I ell’* 
Corn- r'.Bint'burgb 
FallowReld, etc.......

m
p 146, 118, 150, 152, et 154, Rue Sparks.

*■ ►TNTUALE
abita d’ho i me? et 
» réparé* et remis 
de table, ri leaux 

aux, etc-, nettoyée 
Plumes d'autru- 

:e prod ite, net-

3 30 .... 1146
Immense sucées de la rente populaire.

Pour une semaine encore.3 80 8 00 ! »7

14-6, 148,150, 152, vl 154. Une Sparks.Couvertes a Chevaux .............................6 "0 lût»
?nÆuyv.%: !!?!:::: IIH Î8Î“ Fracas terrible dans les prix.flalE.

rocédé chimique, 
tre main-d'œuvre, 
n va bercher et 

toute la ville 
2 cents chacun.
D2ST, Prop
it la rue York, 
o 160, rue Meit

Dernicre semaine de celte vente a sacrijice.Nous vendrons à de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Noue voulons liquider.

NATIONAL MFC». CO.,
ltiti Rue Sparks.

.....

Aieraale-iundl. mer-; 
c edi et vendredi...“s'.r.to'i.'ffs'd

Via Halifax, Jeudi.... 
do sac auppléin.. • j •••

140, 148, 150, 152, <*f 154, Km* parks.
1000
11»
loo" Surpasse lout ce gui a etc vu jusqua present,

Succès significatif
Nous avons le plus grand et le meilleur 

assortiment de RAQUETTES de la ville. 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
100 Rue Sparks, 
i de saison.

3 30b n
140, 148, 150, 152, et 154, Ittic Sparks.I®vaAssortiment Nos tablettes se de gai nissent tous les jours.

Venez el prenez la creme.Les toljogaiu sont auss
ce que celui-ci, Les lettres destinée* fi l'enregistre-ne^t dol 

vent êtr.7 mire* \ 1* poste* 15 minutes avant la 
ciôtur*- d..* malle* pr. cédenlee.

He re* du Ban a' , de 8 a. m. A 9 a m. 
Mandat* *ur le po*t<- et la poste et la Banane 

d’épargne* de 9 a. ni. à 4 p. m.j
J. OOUIN, Maître de Poste 

d'Ottawa,

140, 148, 150, 152, et ' 54, Rue .Sparks,
îs et Bjjou- 
ite, et une 
ones en Or 
es a $2,00, 
25 cents, 
rchandises 
ffres. 
sollicitée.
en détail

eau 98

Banal* Brevet** pour Tapi*
Nous avons un très beau choix de l«altua 

brevetés pour tapis que nous vemions à $1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

ItiU Rue Sparks.

^Depuis Lundi, 10 Février, jusqua Samedi, /j Février.
Chance d or.Bureau de Poste d’1 

Janvier 1891». 140, 148, 150, 152, et 154, Rue Sparks.
PKIXTTRE* A I/HVILK

Nous avons 56 peintures que 
drone à des prix sans précédent, p&rceque 
noua avons besoin d’espace pour d’autre* 

chandiaee.
dites vous d’un véritable tableau à 
avec cadre pour $1,00. Cela ne 

-til pas l’acheteur économique î

Vtnte Seini-A nnuclle.nous ven-
ATTENTION 1 Vtuez a bonne heure el évitez la Joule

Que
’huile
rappe

Coupons a moitié prix.(TTZPATKICK ET HARRIS
remercier le public 
qui leur a été donné, 
e tu tout le monde à

se Jont un plaisir de 
oour l’enco-trag 
st ils invitent d 
venir faire v.ne visite à P ur magasin ; leurs 
mi rchandises sont du premier choix,National Mfg. Co. FITZPHRICX îlHJRRIS

65 rue Wil iam

MILLAN. 160 RUE SPARKS 160
OTTAWA ;
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